
Cher JDB, 
 
Une grande fête se prépare au château. Je dois aider mon oncle à disposer des bancs et des tables 
dans la cour. Nous descendons de la salle de réception, les peaux de bête et les tissus cousus à l’or 
fin. 
Je me baisse pour arranger la nappe de la table d’honneur et j’entends deux hommes chuchoter 
dans mon dos non loin de moi. Je ne parviens pas à tout entendre, mais les quelques mots que je 
perçois me glacent le sang. 
 
-Tu as préparé la potion ? 
-Oui. 
-Parfait. Il ne faut pas qu’il gagne. 
-Hé hé, ne vous inquiétez pas. Le piège est en place ! 
 
Je me redresse sans oser me retourner et continue mon travail, les mains tremblantes. 
Heureusement, les deux hommes ne semblent pas s’intéresser à moi. Alors, quand j’entends leurs 
pas s’éloigner, je me retourne enfin. Même de dos, je reconnais le plus grand des deux : ce n’est 
autre que l’écuyer du seigneur Gaubert ! Mon dieu, que prépare-t-il avec son complice ? 
 
J’ai fini mon travail, alors je décide de les suivre discrètement. 
Les hommes vont jusqu’à l’étable. Je vois le plus grand sortir la potion. Il la donne à son complice. 
- Fais-la boire au cheval noir ! 
- OK 
Je me rapproche en entendant Tonnerre hennir. J’ai peur. Je vois les brigands se rapprocher de 
moi. Vite, je vais me cacher au fond de l’étable. 
 
Lorsque je n’entends plus de bruit, je prends le cheval le plus rapide. Il s’appelle Lumière et ce 
n’est pas pour rien. Des servants m’ont parlé d’une sorcière qui habite tout au nord au fond de la 
forêt. Je m’oriente grâce à la mousse et je file en évitant les arbres. 
J’arrive enfin devant la maison de la sorcière. Elle est très très vieille. Je m’avance vers la porte 
et je tape. TOC, TOC, TOC. 
La porte grince et s’ouvre. 
Je vois une vieille dame qui a une robe courte, violette et laide, un chapeau noir et un nez crochu. 
Après quelques secondes, elle me demande : 
- Que veux-tu ? 
- J’ai besoin d’un antidote pour Tonnerre, le cheval du roi. 
- Un antidote… Ok mais à une seule condition. Il faut que tu ailles chercher les ingrédients. 
- Oui, oui, j’irai les chercher. Lesquels ? 
- Des champignons, des yeux d’araignée-loup, des poils de chauve-souris, de la bave de 
crapaud et de la cire d’oreille. 



Je veux commencer par l’araignée-loup, mais c’est dangereux. Je vais chercher Aliénor. Au moins, 
elle, elle est plus courageuse que moi. Je retourne au château, passe prendre un poignard à 
l’armurerie et frappe à la porte de sa chambre. 
- Qui est-ce ? 
- C’est moi Enguerrand. 
- Entre. Alors que se passe-t-il ? 
- Les écuyers du roi Gaubert ont empoisonné Tonnerre. 
- Oh, non ! 
- Et pour rompre la potion, je dois aller chercher des ingrédients pour la sorcière. 
- Ok je viens, dit Aliénor très déterminée. 
- Nous devons retourner dans la forêt. 
- Ok, ok ! Je prends ma jument Dotty et direction la forêt. 
Lorsque nous arrivons, nous décidons de continuer à pied. Nous voyons l’araignée-loup. Vite, je 
dois sortir mon poignard. 
- Quoi, tu as un poignard ? 
- Oui, je suis allé le prendre à l’armurerie juste avant de venir te chercher. 
- Faisons vite. 
Je déchiquète l’araignée-loup, je prends les yeux globuleux, je cours et je monte sur mon cheval. 
Aliénor me suit et nous galopons au plus vite en route pour le deuxième ingrédient. 

Nous partons en direction de la mare aux crapauds à l’autre bout de la forêt. En descendant du 
cheval, je glisse sur de la boue et je tombe dans la mare. Je m’agrippe à Aliénor en pensant que 
c’est une branche et elle tombe à son tour. Des grenouilles nous sautent dessus. 
- Beuuuuuurk ! crie Aliénor 
J’assomme un crapaud et je récupère sa bave.  
- Et encore un ingrédient de plus. Nous n’avons pas le temps de nous sécher.  
- Oui, vite partons vers la grotte. 
Nous remontons à cheval et c’est parti. Nous galopons à la vitesse du vent et nous nous arrêtons 
devant la grotte. Nous laissons nos chevaux à l’entrée et nous y entrons pour trouver les poils de 
chauve-souris. J’ai peur qu’il y ait un ours, mais nous n’avons pas le choix. Je vois des chauves-
souris. Tout à coup, une d’entre elles se pose sur la tête d’Aliénor. Je la fixe et elle me demande : 
- Quoi ? 
- Ne bouge surtout pas. 
Je saisis un gros bâton par terre et d’un grand coup, je frappe l’animal qui tombe. Aliénor 
pousse un cri très aigu, puis elle me demande tremblante de peur : 
- Mais tu es complètement timbré ? 
Je pousse un long soupir, j’arrache quelques poils de chauve-souris évanouie et je sors de la 
grotte. Aliénor me suit en rouspétant. 
Nous laissons les chevaux attachés à un arbre et nous marchons à la recherche des champignons. 
Tout à coup, je trébuche sur une liane et je me retrouve dans un trou. Aliénor m’aide à monter 
mais elle n’arrive pas. Donc, elle va chercher une branche. Je m’accroche à la branche et je réussis 



à sortir. Soudain, je vois les champignons sur un arbre. Aliénor grimpe sur mes épaules et attrape 
un champignon. 
- Super, il nous reste plus que l’ingrédient le plus facile. 
- Oui, retournons à la maison de la sorcière. 

La sorcière nous attend devant sa maison. Nous lui donnons les quatre premiers ingrédients et 
nous mettons notre doigt dans l’oreille. Nous montrons finalement à la sorcière notre cire d’oreille. 
- Mais non, ce n’est pas la cire d’humain que je veux, mais celle d’un cheval. 
Aliénor et moi regardons Lumière et Dotty. 
- Je connais bien Dotty et elle me fait confiance, dit Aliénor. Va chercher une carotte au jardin 
de la sorcière. 
Je reviens et donne la carotte à Dotty. Pendant ce temps, Aliénor prend du papier et elle 
attrape de la cire dans l’oreille de sa jument. 
- Oui, nous avons réussi !!!!! crions-nous. 

La sorcière prépare rapidement l’antidote et nous le donne. Ensuite, je dis merci à la sorcière et 
Aliénor et moi, nous nous séparons. 
- Je vais à l’écurie. Va prévenir ton père. 
- D’accord. 
- Attends. On doit se rejoindre quand le combat commencera, ok ? 
- Oui, alors c’est parti. 
J’arrive à l’écurie et je vois Tonnerre par terre hyper fatigué. Je cours vers lui et je lui donne 
l’antidote. Après un moment, Tonnerre se lève et court partout. 
Alors, je l’amène au combat et je vois le roi Théobald sans cheval. Je dis à Tonnerre : 
- Vas-y, ton maître a besoin de toi. 
Il galope jusqu’à la piste de combat et le roi Théobald monte sur son dos. 

Le combat commence. Le roi Théobald se bat contre le roi Gaubert qui sourit. Le roi Théobald 
gagne et le roi Gaubert par terre perd son sourire. 
Le roi Théobald crie à ses chevaliers : 
- Envoyez-le au cachot. Il a essayé d’empoissonner mon cheval. 
Le roi vient vers moi et me dit : 
- Viens à 17h00 dans le salon du château. 
- Oui 
A 17h00 pile, j’arrive dans le salon du château. 
- Pour te remercier, j’ai décidé de te nommer chevalier. 
Aliénor court vers moi et me fait un gros câlin. 
Pour bien terminer cette journée, nous allons les trois faire la fête dans la cour. 
Je suis trop content de rester au château. 


